
Orgeval

Sophie et Hervé Fumery, sont tous les deux issus de famille d'agriculteurs et doubles actifs. Ils mènent donc une
carrière, elle en contrôle de gestion, lui dans les relations extérieures à Paris, en parallèle de la gestion de la ferme
à Orgeval. Hervé est ingénieur agronome d'AgroParisTech et a rencontré Sophie sur les bancs de cette école. A la
fin des études ils ont d'abord travaillé à Lille pendant sept ans avant de revenir dans la région reprendre
l'exploitation familiale en 2001, lui sur la partie agricole, elle sur la gestion administrative et financière.

Pour limiter les intrants chimiques, il essaie également de valoriser la matière organique disponible sur le territoire (compost,
fumier, boue d'épuration) mais réalise que cela peut créer des gênes, en particulier dues à l'odeur, ou une crainte de la part des
urbains. C'est pourquoi il favorise les échanges pour sensibiliser.
Sophie et Hervé avaient également une activité de gîte, mise momentanément en pause, qu'ils pensent relancer prochainement.
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Pendant 15 ans ils poursuivent l'activité céréalière de la ferme, jusqu'en 2016, une année un peu
difficile, en particulier avec une grosse sècheresse. Pour Hervé c'est le déclic, il doit se diversifier
afin de limiter les risques. Or à la même époque c'est la fin des quotas de betteraves et plusieurs
sucreries cherchent de nouveaux producteurs. 

L'Association de la Plaine de Versailles organise alors une réunion pour les producteurs
intéressés. Hervé se lance donc en 2017 dans la betterave sucrière, une culture qu'il
découvre par la même occasion. En effet, la betterave demande une certaine logistique. 

En 2019, il démarre la production de lin textile*. Il s'agit d'une variété qui produit beaucoup de
fibres, différente de celle pour la graine et l'huile. En parallèle de la betterave et du lin, il
cultive 130 ha de céréales (blé et colza). Etant double actif, Hervé travaille sur la ferme
essentiellement les fins de journée et weekend croisant alors beaucoup de promeneurs. Il
prend toujours le temps d'échanger avec eux et d'expliquer son métier d'agriculteur.

Dans sa façon de travailler, il met un point d'honneur à remettre l'agronomie au centre. Il est toujours à la recherche de conseils et
nouvelles pratiques plus respectueuses. Pour cela il lit de nombreuses revues techniques, est inscrit sur des forums et participe à
des groupes d'échange entre producteurs dont le Cercle de Montfort L'Amory (Chambre d'Agriculture) et le GRCETA (Groupement
Régional des Centres d'Etudes des Techniques Agricoles) de la Mauldre dont il est le président. Il se nourrit de tous ces éléments
pour évoluer, en cherchant à diminuer le travail du sol et l'utilisation de produits phytopharmaceutiques.

Lors de la récolte, elles sont mises en tas dans le
champ et récupérées ensuite par des camions. Un
héctare de betterave équivaut à 3 camions. 

Au démarrage, cela a beaucoup intrigué les promeneurs.


